
PREMIERE LETTRE

AUX ABONNES DES « TEMPS NOUVEAUX »

-  --------  c  0 -0 - 0 -----------------

Paris, janvier 1916.
Camarades,

Quand la guerre actuelle éclata, les Temps Nouveaux du­
rent interrompre leur publication.

Depuis, les camarades du Groupe des T. N., pour conser­
ver les liens qui existaient entre eux et leurs amis de pro­
vince et de l’étranger, ont fondé un groupe d’entr’aide en 
faveur des camarades mobilisés ou de leurs familles.

Aujourd’hui que des préoccupations d’avenir et le souci 
du lendemain de la guerre paraissent saisir l’opinion pu­
blique, nous pensons qu’il est nécessaire que les relations 
jusqu’ici maintenues deviennent plus complètes et plus'régu­
lières. Elles pourraient s ’établir, suivant nous, sous la for­
me de lettres adressées à nos amis, soit périodiquement, 
soit à l’occasion de tel ou tel fait important qui viendrait à  
se produire.

Ces lettres permettraient d’échanger entre nous des vues 
relatives aux questions que feraient surgir les événements, 
et surtout à la sauvegarde des principes d’humanité et 
d ’émancipation sociale qui sont les nôtres et que les flots 
de barbarie qui déferlent sur le monde menacent de sub­
merger.

Nous adressons aujourd’hui aux abonnées des T. N. la 
première de ces « lettres ». Elle contient une déclaration par 
laquelle le groupe des « Temps Nouveaux »> expose les rai­
sons pour lesquelles il donne son approbation à l’œuvre 
esquissée par la conférence de Zimmerwald. Nous vous 
enverrons, si vous en témoignez le désir, la brochure con­
tenant le compte rendu de cette conférence.

D’autres « lettres » suivront, si les camarades qui approu­
vent notre initiative veulent bien nous aider à la poursuivre. 
Car nous partons sans fonds aucun et, sans le concours de 
nos camarades, il nous serait impossible de continuer.

Plus que jamais, cependant, nous croyons indispensable, 
dans le désarroi où se trouvent en ce moment le bon sens 
et l’esprit publics, de faire entendre autant qu’il nous est 
possible la voix de la raison.



DECLARATION

Les In ternationalistes et avec eux  le G roupe des 
T em ps N ouveaux on t tou jours affirm é, conform ém ent 
a u  principe', de lu tte  de classes, la  so lidarité  de tous les 
travailleu rs, sans distinction de nationalité , con tre  leu rs  
m ai tires politiques e t économ iques die tous pays.

A l’In ternationale  des dirigeants, ils on t tou jours 
opposé TInternational©  des opp rim és e t dles exploités.

La guerre  actue 11©, bien q u ’ayan t je té  les uns contre 
les au tres la p lu p art des peuples d ’Europe, n ’a en rien  
in firm é la vérité  de ce. principe.

C’est, au contraire , l ’insuffisance d e  sa propagation  
q u i a fa it que les peuples a ien t pu  si docilement, obéir 
au  signal de  m assacre réciproque lancé p a r  leurs 
m aîtres.

D,e: part et d ’autre, chaque gouvernem ent a réussi à 
persuader à son peuple que. tous les d ro its é ta ien t de 
son côté, que tous les torts incom baient à  l’ennem i.

Le Groupe des Tem ps N ouveaux estim e que si les 
responsabilités immédiates  de l’agression peuven t être 
a ttribuées à tel ou tel gouvernem ent, les responsabilités 
prem ières e t générale» d u  conflit se répartissen t su r  
tous en raison de l’é ta t d ’antagonism e politique et d i­
p lom atique et de concurrence économ ique q u ’ils ont 
persisté à m a in ten ir entre les Etats.

Les peuples, eux, aim ent et veulent la  paix, e t ce 
n ’est que trom pés ou contrain ts q u ’ils ont pu se résou­
d re  à la guerre .

C’est pourquoi Le Groupe des Tem ps N ouveaux est 
d ’avis que, s’il é ta it de  l ’in térêt des révolutionnaires de 
sauvegarder l ’in tégrité de leurs libertés, d e  leurs 
m œ urs, de leurs trad itio n s et de leurs m éthodes de 
lutte, contre la  m enace d ’une oppression plus grande 
q u ’ils avaient lieu  de redouter de la p a rt de d irigeants 
é trangers, il é tait, aussi, conform e à tous les principes 
an té rieu rem en t proclam és de saisir toute occasion d ’en­
tre r  en rap p o rts  avec le peuple q u ’on lui opposait, en 
vue de s’efforcer d e  d issiper le m alentendu suscité en tre  
eux p ar leurs gouvernem ents respectifs.

Ce fut une faute d e  la p a r t des leaders du P arti socia­
liste et de la C. G. T. de France de refuser de partic ip er 
à  la conférence' de Copenhague. Du contact avec les 
rep résen tan ts des peuples adverses, pouvait résu lter, 
après explications Loyales et sincères, une entente ayan t 
pou r objet de s’opposer sim ultaném ent de p a rt et d ’au­
tre  aux velléités .guerrières des gouvernants.



T elles sont les raisons pou r lesquelles le Groupe des 
Tem ps N ouveaux 'donne son entière app robation  à l 'in i­
tiative des cam arades qu i se sont réunis à  Z im m erw ald  
et ém et le v œ u  que  cette prem ière entrevue in te rna tio ­
nale soit le po in t de d ép a rt d ’une entente cro issan te  
en tre  les peuples enfin  éclairés dans le bu t de m ettre  
un term e aux  m assacres et à La dévastation résu ltan t 
de com pétitions inévitables en tre  im périalism es rivaux .

La pa ix  par les pn /p les ,  tel fu t tou jours et tel do it 
ê tre  au jo u rd ’hui p lus que jam ais le mot d ’ordre des 
in ternationalistes de tous pays.

L e G r o u p e  d e s  T e m p s  N o u v e a u x .

P.-S . —  A d resser  toute correspondance au Groupe des  
« Temps Nouveaux  », 4. rue Broca, P aris (Ve).


